
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach y jeudi 3 Décembre 1812. 

E X T E R I E U R . 
R O Y A U M E D E W E S T P H A L I E . 

Catsel, 12 novembre. 

S . M . avo i t o r d o n n é , par un décret du 25 févr ier 

3 i o , qu'il seroit é levé , sur la place royale de sa bonne 

iIle de C a s s e ! , une statue en bronze de l 'Empereur N a -

poléon , en témoignage de la reconnoissance de la W é s t -

phalie pour son fondateur ; que cette statue seroit termi-

née et placée le 1 2 novembre 1 8 1 2 , anniversaire du jour 

ofe la constitution de la "Westphalie fut signée ; que de et 

jour, la place royale prendrait le nom de Place Napoléon, 

»t que la statue ds l 'Empereur seroit 1 oeuvre de l'indu-

strie nationale. C e t t e dernière partie des intentions du roi 

n'ayant pas encore pu être r e m p l i e , S. M . n'a pas voulu 

differ*r l 'hommage de la recannoissance publique envers 

j»n auguste f rère , et par les ordres du roi , une statue en 

marbre a été é r i g é e , en a t t e n d a n t , sur la place qui sera 

désormais consacrée p«; le grand nom de Napoléon , et 

l'inauguration en a été fixée r,u jour indiqué. 

E n exécution de ces o r d r e s , aujourd'hui 1 2 novembre 

18x2 , jour désigné pour la cérémonie , à dix heure1: du 

m a t i n , la garde nationale a occupé la ,p lace r o y a l e * for-

mant un gr -nd cercle autour du piédestal de la s t a t u e . 

A onze h e u r e s , les fonctionnaires et autorités publiques 

je sont réunis dans l 'hôtel de S . E . le ministre de l ' inté-

rieur , comte de W o l f f r a d t . 

A onze heures un quart le c o r t è g e , escort i par un 

piquet de c a v a l e r i e , s'est rendu sur la pisce royale . 

A u s s n ô t après son arr ivée , S. E x c . le ministre de 

l ' intérieur a donné le signal de découvrir la s t a t u e , ce 

qui a été exécuté au son des instrumens formant la mu-

sique de la garde nationale. 

L e ministre a ensuite prononcé un discours qui a été 

suivi des acclamations unanimes de vive ie roi, et vive 

l'Empereur Napoléon! répétées avec enthousiasme. 

L a garde nationale a défi lé devant la statue de l ' E m -

pereur qu'eile a saluée. 

( Journ, ie Paris, ) 

S A X E . 

Leipsicb, i novembre. 

On a des nouvelles de la Grande-Armée jusqu'au mo-

ment où d i e s'est mise en marche pour exécuter les nou-

veaux mouvemens qui ont été ordonnés. A cette é p o q u e , 

l'armée du feld-maréchal Kutusow n'a voit commencé au-

cune opération. De nombreux-détacbemens français avo-

ient été envoyés de tous côtés pour connoître et 

observer les mouvemens de l 'armée russe. Les habi-

tans des vi l les et des campagnes sont très-portés pour 

les F r a n ç a i s , puisque leurs propres défenseurs ravagent et 

détruisent tout. La majeure partie des forces russes étoi t 

concentrée du còlè d e l a ri vière d'Ocfca , où Kutusow a v o i t 

pri-: des positions pour couvrir les gouvernemens méridio-

naux de la Russie . U n corps de cavaler ie russe" é to i t pa-

sté sur les routes de W l a d i m i r et de J a r o s l a w . L e géné-

ral W i n z i n g e r o d e , le même q u i , au commencement de 

cette g u e r r e , a quit té le service d ' A u t r i c h e pour rentrer 

à celui de Russie , étoit p o s t é , a v e c quelques r é g i m e n s , 

entre Moscou et T w e r , sur la route de Pétersbourg . 

L e général E s s e n , gouverneur de R i g a , n ' ayant ptt 

réussir à reconquérir la Courlande et ayant été repoussé 

sur tous les points par les troupes du l o . e corps d 'armée, 

sous les ordres dtf maréchal duc de T a r e n t e , a pris le 

parti d 'envoyer toutes les troupes dont il a cru pouvoir 

se passer , n o t a m m e n t le corps débarqué de la F i n l a n d e , 

an prince W i t t g e n s t e i n et aux généraux Steinhei l et L e -

wis . Ces généraux ont fa i t une attaque combinée contre 

le maréchal Gouv ion Saint C y r , pour le forcer à la re-

t r a i t é ; mais ils ont été malheureux dans leur expédition.» 

ils ont été battus par les troupes françaises et bavaroises, 

concentrées prés de P o l o t s k . L e corps d 'armée du maré-

chal V i c t o r , duc de Bellune , s èst aussi porté vers la Du-

na , et marche contre l*s positions des Russes. N o u s at -

tendons des nouvelles de ces c o n t r é e s , qui ne peuvent 

manquer d'être d'un grand intérêt . 

(Gaz. de France.) 

P R U S S E . . 

Berlin, i . r novembre. 

I l paroît aujourd'hui certain que notre corps d 'armée 

auxiliaire en Courlande recevra des renforts considérable?, 

et déjà plusieurs régimens ont ordre de se tenir prêts à 

marcher. Le-quart ier -généra l prussien est toujours A Mie-

tau. S . E x c . le maréchal duc de Tarente est encore dans 

cette place avec tout son état-major . On ignore combien 

de temps i l doit y rester. M . le maréchal a témoigné à 

nos généraux et officiers supérieurs toute sa ' sa i i s f ac t ion 

pour la bonne conduite des troupes prussiennes dans les 

différentes affaires qu'elles ont eu avec l 'ennemi en Cour -

lande et dans les environs de R iga . 

O r commence à croire que le projet seroit , pendant 

les pluies et la mauvaise saison de l ' a u t o m n e , de continuer 

à bloquer la place de R i g a , d'observer tous les mouve-

mens de l 'ennemi ; et aussitôt que le froid sera v i f , le 

t e m i n f e r m e , la mer ge lée , de couper toute communica-

tion de cette v i l le et du f o r t de Dunamunde avec la mer. 

A u r e s t e , tous les préparatifs sont fa i ts pour commencer 

le siège de Riga avec la plus grande vigueur , dès que les 

ordres en seront donnés. I l est a r r ivé des renforts considé-

rables aux Français et k leurs alliés ; la v i l le étoit appro-

visionnée jusqu'à présent par la Bal t ique j mais quand Ja 

navigation sera tota lement interrompue par les g l a c e s , o n 

ne voit pas t rop comment îa vi l le et la ga rn i son , qui 

n ' o n t pas de m a g a s i n s , pourront se procurer des v i -

vres. 

Les troupes respectives sur la H a u t e - D u n a n'ont pas 

fa i t d e ' m o u v e m e n t . E l l e s restent de part et d'autre dans 

leurs posit ions , et continuent à s 'observer. Les Français 



et les alliés ont un grand avantage , c'est d'être maîtres 
du fleuve qui pourvoit à leurs besoins. 

L e général polonais Dombrowsfcy serre de très près 
la place de Bobruisic , et rien n'a pu ébranler les braves 
trompes avec lesquelles il couvre ce blocus. 7'outes les ma-
nœuvres du général russe E r t e ! qui tendoient à débloquer 
la place ou à l 'approvisionner de munitions de v i v r e s , 
ont été dejouées j le général Er te l a été battu et repous-
sé dans toutes les occasions j il a été obbligé de renoncer 
à son entreprise. 

On assure que le corps d 'armée, aux ordres du maré-
chal duc de Be l lune , a fa i t un mouvement vers le B o r y -
s thènej ce qui paroît déconcerter les Russes, et déjà plu-
sieurs de leurs corps se replient et se concentrent. 

( Gaz.. de France. ) ' 

G A L L I C I E . 

Lemberg , 2 7 octobre, 

Les lettres qu'on reçoit ici de la Russie annoncent 
§ue les manufactures de cet empire souffrent beaucoup de 
ia guerre actuelle. I l leur est même impossible de fournir 
aux besoins des habitans de la Russie et encore moins à 
«eux de l 'armée. 

(Joum, de Paris.) 

I N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Bruxelles , 1 3 novembre. 

Beaucoup de nos compatriotes qui se sont distingués 
par leurs bravoure à la G r a n d e - A r m é e , ont été décorés 
«uccessivement par S. M . l 'Empereur de la marque distin-
t i v e des braves. 

(Gaz., de France.) 

Farts, le 22 novembre. 

M I N I S T E R E D E L A G U E R R E 

Armée Française du iierd en Espagne, 

I x t r a i t d'une lettre du général en c h e f , comte Caf fare l l i , 

à S, Exc . 1e duc de F e l t r e , ministre de la guerre. 

Bu r gos le 23. octobre 1 8 1 2 . 

Monseigneur , 

J ' a i eu l'honneur d'annoncer à V . E x c . que nous at-
tendions d'un moment à l ' aut re , le moment favorable 
your marcher en avant , et dégager le fort de Burgos. 

L e ao, nous fîmes une reconnoissance x dont j ' a i eu 
l'honneur de vous rendre compte» 

L e 2 2 , plusieurs corps d'infanterie et de cavalerie , 
f a r m i lesquels se trouvoient le 15 .e regiment de chasseurs 
à c h e v a l , les lanciers de Berg et la légion de gendarme-
r i e , appartenant à l 'armée du N o r d , ainsi que le premier 
régiment de hussards et le j i . e régiment de chasseurs, 
furent placés, à l ' extrême droite de l 'armée j l ' infanterie 
de l 'armée du Nord avoit sa tête à Brev iesca , et sa gau-
che à Pancorbo ; les dernieres troupes de l 'armée de Por-
tugal n'étoient qu 'à une demi-lieue de Briviesca. J ' a t t e n -
«kws d'un instant à 1 autre , que le général Souham se 
«kiermineroit à attaquer l 'armée anglaise. 

H i e r matin, à onze heures,* nous fumes, instruits qu' 

elle étoit en pleine retraite. Nous nous sommes aussitôt 
mis en mouvement. Une affaire d'arrière garde a eu lieu 
en avant de Burgos , vers cinq heures du s o i r , et on a 
fait quelques presonničrs. 

L e s ennemis, en levant le siège de Burgos , ont aban-
donné deux pièces de f , et un obusier encloué. 

Je suis arrivé de ma personne à Burgos , hier au soir, 
Je rencontrai en r o u t e , un courrier du général Gouham , 
chargé d'aller annoncer à V . E x c . , que les ennemis éto-
ient en retraite. 

Je ne me permis pas de l ' a r rêter , pour écrire à V. 
Exc. , et sur tout pour lui annoncer la levée du siège dt 
Burgos , j 'aurois pu le f a i r e , si son départ eut été retanié. 

I l paroit que les ennemis se sont déterminés à UB 
mouvement rétrograde, par l 'arr ivée du secours de l'ar-
mée du N o r d , et par la nouvelle qu'ils ont reçue d'un» 
bataille perdue sur le Tage , par le général T i l l . 

J 'aurois peine à exprimer à V . Exc . toute la joie 
que j 'a i éprouvée à revoir la garnison du fort de Burgos, 
et le b rave général Dubreton qui y commandoit . Je vient 
de parcourir le terrain : chaque pas laisse la preuve de ce que 
peuvent faire des troupes bien dirigées et animées d'un bon 
esprit . Tout ce qui étoit nécessaire à la défense a été 
prévu , et tout a été employé , pareeque les ordres ont 
été donnés avec discernement ; que leur exécution a été 
suivie avec persévérance , et que chacun s'est empressé 
d'y obéir par d e v o i r , par honneur , par zèle , par atta-
chement et dévouement à S. M . 

L e général Dubreton , et la garnison du fort , méri-
tent des récompenses; je les soll icite de V . Exc . L e jour-
nal que je vais avoir l'honneur de mettre sous vos yeux 
vous p r o u v e r a , Monseigneur, combien ont acquis de titres 
à la bien veillance de S. M . , les officiers et soldats dt 

cette garnison. 
J 'attends , ce matin , l ' arr ivée des deux division» 

d'infanterie et d 'art i l ler ie , et je vais continuer à ap-
puyer l 'armée de P o r t u g a l , jusqu'à ce que j« sache qu'el-
le n'a plus besoin de moi . 

J ' a i l'honneur d'être etc . 

S i g n é , le général comte CANTARELLI, 

E x t r a i t d'une autre lettre du général en chef comte 
C a f f a r e l l i , au ministre de la guerre. 

Burgos y le zi octobre 1 8 1 2 . 

Monseigneur, 

V o t r e Excellence sait que le fort de Burgos est con-
struit en terre ; ce fort vient de soutenir un siège de J j 
jours , et s ' i l eut été attaqué avec les moyens prescrits 
par les réglés ordinaires , ce fort auroit succombé. Le* 
ennemis ont fait des brèches au moyen de boulets creux} 
et à la faveur des éboulemens que l'explosion des boulets 
a occasionnas , les enntmis ont pu tenter cinq assauts. 

Je dois à la vér i té de dire que la défense a f i é telle* 
ment opinâtre qu'une partie des palissades du camp retran-
ché a été entièrement hachée par les balles à un pied et 

dèmi d e t e r r e , e t que ce n ' e s t que par la bravoure des trou-

pes que cette partie , la plus faible du camp r e t r a n c h é j 

n'a point été enlevée par l 'ennemi logé sur la crête 

glacis.. 

J ' a i l'honneur d'être etc. 

S-ig^é.,; le général comte 



Weta . Des ordres ont été donnés par le général com-

te C a t f a r e l l i , à M. le chef de bataillon P inot , directeur 

du genie , à R u r g o s , pour les réparations du f o r t , du 

caCP r é t r a n c n é , et du mont Saint Michel . 

E x t r a i t d'une troisième dépêche du général en c h e f , 

comte Catfarell i , au ministre de la guerre. 

Cigalcr > près Valladolid, lo 30 octobre 2 8 1 2 . 

Me nse igneur , 

J ' a i eu l 'honneur de rendre compte à V . E x c . de la 

levée du siège de-Burgos, de la retraite de l 'armée ang la i -

se de devant cette vi l le , le 22, de ce mois. 

L ' a r m é e de P o r t u g a l se mi l en devoir de la poursui-

t e et j ' appuyai son mouvement . Dès la vei l le , la cava-

lerie étoit enttée en ligne. L e 23» cette cavaler ie , et deux 

autres régimens qui appartiennent à l 'armée du Nord , la 

cavalerie legère et les dragons de l 'armée de P o r t u g a l , 

ren^ontrerent prè V i l l adr igo l 'arrière-garde ennemie. E l l e 

f . t chargée à fond j^ar la gendarmer ie , le 15 .6 de chas-

seurs et les lanciers de Berg : jamais charge ne fut plus 

brillante ni plus decidée. L a mêlée fut terrible et coûta à 

l'ennemi plus de 300 hommes. Par une fatal i té qu'on ne 

peut c o n c e v o i r , la division de dragons qui étoit en l i g n e 

à la droite de ces corps, et qui devoit les souten i r , se porta 

au grand trot sur la droite , et disparut. Si elle les eut 

appuyés , la cavaler ie anglaise étoit détruite , deux batail-

lons anglais qui étoient formés en carré dans V i l l a d r i g o 

étoient pris , et l'on assure one lord "Wellington et le 

prince d'Orange se "trouvoient dans le carré. 

Malgré ce c o n t r e t e m s , notre cavaler ie continua à se 

battre ave« le pius grand succès , enfonça les deux lignes, 

fit des prisonniers ; eî lorsqu'el le se ral l ia et voulut four -

nir une seconde c h a r g e , l 'ennemi la refusa et se retira en 

toute hâte . E l l e a v o i t devant elle la meilleure cava ler ie 

anglaise. 

A la d r o i t e , le i . e r de hussards , et le 3 1 . e de chas-

seurs manoeuvrerent pour tourner la gauche de l'ennemi.. 

Les difficultés du chemin et du terrein ne permirent qu'au 

premier de charger Je i * . e régiment de dragons l é g e r s , 

où il fît des pr i sonniers , entr 'autres le co lone l , et le mit 

en fuite . 

V o t r e Excel lence jugera de l 'acharnement avec lequel 

on s'est b a t t u , lorsqu'el le apprendra que le hrave colonel 

Beteille et s ix off iciers de la légion de gendarmerie ont 

été blessés ; que dans le i j , c rég iment de chasseurs , le 

colonel et tous les officiers , excepté deux , ont reçu des, 

coups de sabre ou des contusions ; et que les lanciers de 

Berg ont eu , dans leur escadron , plusieurs officiers blessés. 

J ' a i démandé les noms des militaires qui se sont plus 

particulièrement destingués 1 j 'aurai l 'honneur de les sou-

mettre a V . E x c . T o u t e l 'armée a donné les plus grands 

éloges, à la conduite des troupes de l 'armée du N o r d . J e 

ne me permets de parler que de ce l le- ic i ; Je général en 

chef de l 'armée de Portugal fera connoître en détail à V . 

Exc. ce qui concerne son, armée. 

L s 2.5 M . de T o l l , . chef d'escadron des lanciers de 

Berg , rencontra près de Salencia , la queue d'un convoi, , 

la dé f i t , enleva 400 hommes et beaucoup d'équipages.. 

L 'ennemi en se ret i rant de Torquemada , prit posi-

tion derrière le carrion et la F e i s u e r g a , , et rompit tous 

l«s ponts. 11 s 'est porté ensuite derrière. Gabcaon , position 

formidable , a rompu le pont de V a l l a d o l i d ; a réuni seS 

forces à Cabezon , et a fait filer ses équipages sur Puen-

te de Duero et sur Tudel îa . Les guès de la Pisuerga ont 

été sondés. L infauterie auroit eu de l 'eau jusqu'aux épau-

les. On a manœuvré surGimancas et Torderi i las , et alors 

lord W e l l i n g t o n s'est décidé à évacuer Cabezon , dont il 

a fait sauter Je pont hier m a t i n . J e vais à V a l l a d o l i d , 

dont on répare le pont ; celui de Cabezon exigera du. 

t e m p s , pareeque l 'arche a au moins cinquante cinq pieds;-

qu'il ne s 'y trouve ni matériaux , ni ouvr iers . 

L ' a r m é e de Portugal part aujourd'hui pour prendre 

position sur le Duero. J ' a i du la suivre jusque ic i . 

Sous deux à trois j o u r s , je me mettra i en m a r c h é 

pour rentrer dans le terr i toire de l ' a r m é e . 

J ' a i l 'honneur etc . 

S i g n é CAFFARELLTF 

E x t r a i t d'une quatr ième dépêche du général en chef 

C a f f a r e l l i , au ministre de la guerre. 

Burgos le 6 novembre 18 z 2... 

Monsigneur , 

L e général Abbé a eu à N a v a r r e trois affaires très, 

sérieuses avec la bande de Mina , dans lesquelles le g é n é -

ral Abbé a eu l ' avantage . 

J ' aura i l 'honneur d'adresser incessament à V . E x c . le. 

journal du siège de B u r g o s , le rapport des marches des 

troupes à Va l ladol id , et des faits d 'armes auxquels elles, 

ont pris part , en fin le tableau des militaires pour les; 

quels je soll icite les bontés de Sa Majesté . 

J ' a i l 'honneur d'être etc . 

S i g n é , le général comte CAFARRLLJ». -

( Lu suite au numéro prochain, ); 

Armée Française de Catalogne. 

C o p i e d'une lettre de M . le généra l comte-Decaen „ 

à S. E x c . le duc de F e k r e , ministre de la guer re . 

Au quartier.-général à Vichy le 5 novembre i fciz«, 

Monseigneur , 

Instruit depuis quelque temps que le général L a i c j r 

réunissoit et organisoit une grande partie de l 'armée i n -

surgée à V i e h , je fis c a n t o n n e r , Je 2 4 octobre dernier, mm 

brigrade de récerve à S a i n t - A n d r é ; j 'expediai Je même jour 

au général Lamarque l 'ordre de réunir ses troupes disponi-

bles pour marcher sur Cardedeu , et y a r r iver le i . e r n o -

v e m b r e , avec des "vivres jusqu'au 5; et un convoi de f a» 

rine:. 

Dès le 30 , je fus instruit que le b a r o n d ' E r o l é s a v o i t 

quitté le camp de Tarragone e t étoit a*tendu.à>Sain.t-Felice 

de Codinas. 

L e 3 1 , j e me rendis- de ma personne à Grano l le r s a v e c 

ma brigade de réserve , , commandée- par le général Expert 3J 

je fis évacuer jusqu'à. Monmalo Ï-JOO. hommes de la garni so n> 

de Barcelone sons les ordres du général De vaux ; , q,ue je-

destinois à conduire dans cette v i l le un convoi et un t r o u -

peau- de boeufs et! de- moutons que j,e faisois venir det G a -

ronne.. 

L e r.en novembre-,, le général' Lamarque. arr iva à- C a r -

dedeu avec deux brigades ; je les fis cantonner h L l i é r o m s 

et dan* les. hameaux; entre ce vil lage e t ©Ba«ulltrs»i, l e y * » 



néral Devanx rétrogada sur Barcelone , à l 'entrée de la nuit 

avec le convoi pour cette place , j e fis soutenir ce mouve-

ment par deux bataillons de la brigade Expert , que j ' avan-

çais vers Caldas pour flanquer la droite de la toute de 

Barcelone : et donner quelqu'inquétude au baron d 'Ero l i s , 

qui arr ivo i t à Saint-Felic 'e de Codinas. 

L e 2 , au point du jour , ces deux batailons se dir igè-

rent de Lissa sur A metl la , le général E x p e r t parti à la même 

heure de Granol le is avec le reste de sa brigade , et rall ia 

détachement près d ' A m e t l l a ; la division L a m a r q u e 

marcha sur la Garr iga , et se mit en battai l le devant cet-

te pos i t ion, au moment où le général Exper t réunissoit 

.ta brigade. 

L ' e n n e m i , avec 7 k 8000 h o m m e s , parut sur les hau-

t e u r s , depuis A m e t l l a jusqu'à S a m a l u s , où il appuyoit sa 

gauche : une redoute f e rmoi t l 'entrée du chemin qui con-

duit à la G a r r i g u e , et é ta i t defendue par 2 à 300 hom-

mes. Ces positions sont t rès- fortes ; les Espagnols les avo-

ient retranchées avec soin , et avoient établi des fougasses 

auxquelles ils n'ont pas eu le tems de mettrè le feu. 

L e général Exper t attaqua le premier avec le 2 3 . e lé-

ger et le 3.e de l i g n e , chassa brusquement l 'ennemi de ses 

premiers re t ranchemens , et lui enleva ainsi successivement 

cinq positions défendues par les meilleurs positions des in-

surgés , mais qui après une résistance d'environ deux heu-

res sptfs les yetix de Lascy , qui commandoi l en personne, 

prirent la fuite , après avo i r laissé beaucoup de morts sur 

le i h a m p de batail le et quelques blessés, dont un capitai ne , 

et furent se rall ier sur le col Monmani . Tous les postes 

retranchés et les cbemins étoient converts de sang , et d'a-

près tous les r a p p o r t s , l 'ennemi doit a v o i r en 4 à j o o 

blessés. 

L e corps de Milans et R o v i r a , réuuis vers S a m a l u s , 

opposèrent moins de résistance à la brigade commandée 

par le colonel P e t i t . L e batail lon du 3 2 . e l e g e r , conduit 

par le colonel L a m e , g r a v i t la montagne où ils étoient 

p o s t é s , et soutenu par le 67.e r é g i m e n t , il a t taqua l 'en-

nemi et le mit en fuite , après lui avoi r fait une vingtaine de 

prisonniers. 

L e s chasseurs du Lambourdon ,commandés par P o u j o l , 

et la compagnie de G i r o n n e , tournèrent et enlevèrent 1a 

redoute de la G a r r i g a ; les Espagnols qui la défendoient 

s 'enfuirent par la va l lée de F iguero ; les ehassenrs à che-

val de Poujol les poursuivirent et en sabrèrent une vin-

gtaine. 

J e traversai le v i l l a g e de la Ga. ' r iga avec le ge'néral 

L a marque et la brigade B e u r m a n n , et je me dirigeai sur 

Aiguafreda par F i g u e r o . L e colonel P e t i t flanquoit la 

droite de cet te route > mais le général Exper t , manquant 

de mnyens de transport pour ses blessés dans le chemins dif-

ficile où il se t rouvoit e n g a g é , fut obl igé ,de prendrr posi-

tion a Puigracioso , et par ce c«ntre- lemps , les hauteurs 

qui couvrent la gauche de la route ne furent point gar-

dées. 

L 'ennemi en profita et v int attaquer la Colone du cen-

tre par son flanc gauche, ce qui nous mettoit dans une posi-

tion embarrassante à cause du rétréssisement de cette rou-

te entre deux montagnes ^très-escarpées ; mais le dévoue-

ment d'une compagnie de vo l f igueur du régiment , 

commandée p a r l e sous-l ieutenant M a r r o , et de quatre 

compagnies du 4.e bataillon du 60.e, sous les ordres du capi-

taine B a m b a r d i e r , que je fis monter à l 'ennemi par un es-

carpement en quelque sorte inaccessible entre des fentes de 

rochers, étonna l 'ennemi par tant d'audace et d ' intr ip idi té , 

il fut chassé et ia marche de la colonne fut assurée. E n ar-

r ivant à A i g u a f r a d a , le capitaine Fargue , mon aide-de-

c a m p , que j ' a v o i s euvoyé au général E x p e r t , v int me 

prévenir que ce général avoi t été obligé dé s ' a r r é t t e r , et 

que l 'ennemi en grand nombre , étoit réuni devant lui. 

Je me déterminai a lors à me porter sur C e n t e l l a s , afin de 

m ' é t a b l i r sur les communications des insurgés avec Vich 

et Sur leurs, derrières , s'ils vouloient entreprendre contre 

1b brigade E x p e r t . J ' a r r i v a i a Centel las à 9 heurer <iu 

soir . 

L e 3 , au point du jour , je fis- détacher trois batail 

Ions sous les ordres de l 'adjudant-corn mandant NoguèSj 

pour se porter sur ie col de M o n m a n i , attaquer l'ennemi 
, é 

par d e r r i è r e , s'il et »it rest© dans cette posi t ion, et pro 

téger la marche du général E x p e r t , auquel j ' a v o i s donné 

l 'ordre de venir me re jo indre , en descendant à F iguero , 

où je lui envoyois des moyens de transport . 

L e col«nel Noguès rencontra l 'ennemi près ds San 
Miguel -de l -Fa i ; i! se dirigeoit alors vers M o y a . Il atta-
qua son arrière-garde et 1a poussa jusqu'au pied du Grand 
del-Pon-de-San-Martin ; il continua ensuite sa r o u t e , et 
rempl i t sa mission avec beaucoup d ' inte l l igence. 

L e général Expert tne rejoignit à deux heures après-
midi ; j e " le plaçai à T o n a . L a divis ion L a m a r q u e , dans 
les combats du 2 et du 3, a eu 2 hommes tues et 47 b!es 
sés. E l l e a fait beaucoup de mal a l 'ennemi. L e détachs 
ment du colonel N o g u è s , dans la journée du 3 , lui a 
blessé beancoup de monde. 

L e s difficultés du chemin n'ont pas permis de faire 
beaucoup de pr isonniers ; nous èn avons 7 3 , dont 4 of-
ficiers. 

H i e r 4 ) je suis parti au point du jaur , me dirigeant 
sur V i c h , où j ' a i réuni les trois br igades ; j? m'occupe à 
fa i re préparer des subsistances , après quoi j 'agirai suivant 
les circonstances et les mouvemens de i 'ennemi. 

J'atsrai l 'honneur d'adresser h V . E c . l 'état nomin&t" 
des officiers et soldats qui se sont le plus d is t ingués , et 
de vous supplier da les recommander aux bontés de l ' E ® ' 
pereur. 

J e s u i s , etc. 
Signé DECAEN-

A V I S . N; 

M M . les souscr ipteurs , dont l 'abonnement finit RU R 
d é c e m b r e , sont invités i . # à le renouvel ler pour le pr£" 
mier Sémestre de 1 8 1 3 à l a direction du Télégraphe 
aux Bureaux des postes de leur résideuce ; 2 . " à y ajoute 
ce qu' i ls peuvent reùevair sur cette année , la directic 
ayant dà considérer comme abonnés ceux auxquels ^ 
a fa i t parvenir les j o u r n a u x , sans avo i r reçu d 'av i s co"' 
t ra i re . _ . , 

I l est nécessaire qu'ils fassent connoitre de suite ^ 
intention à cause de "la réimpression des adresses et 1 
pèdi t ion des journaux au commencement de l 'année Pr* 
châiHw» 

M M . les maires dont le budjet de leur commune c o j 
prend l 'abonnement au T é l é g r a p h e , ïcr. î instamment 
de dé l iv rer au proffit du directeur des mandats des so" 1 ® 
y désignées sur les Receveurs m u n i c i p a u x , c e t t e re» ^ 
étant i r e s nécessaire pour couvrir les avances t a ' es 
le i . e r j anv ier pour cet objet . . - ej 

L e Té légraphe paroitra exactement le d i m a n c h e 
jeudi de chaque semaine dans les deux langues français 
a l lemande. 


